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NOTE SUR LES LABEO DU LAC TANGANIKA,
AVEC DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE

DE GRANDE TAILLE,

Les grandes espèces du genre Labco n'ont pas encore été
signalées du lac Tanganika jusqu'à présent. Les grands Cypri-
nidse connus du lac appartiennent tous aux genres Barbus et
Varicorhinus, le plus commun d'entre eux étant le « Biriki »
ou Barbus tropidolepis Blgiî. qui atteint une longueur de 90 cm.

Le genre Labco n'était cependant pas inconnu dans la région
du lac. Quatre petites espèces avaient déjà été rencontrées, dont
deux seulement dans des rivières tributaires et à des distances
considérables du lac propi'ement dit. Voici ces quatre espèces
qui furent signalées dans une publication précédente (1) :

Labco icccksii Blgr. et Labco fucllcbomi Hilgend. et Pap-
pexh., dans les affluents de la liante Malagarazi.

Labco dhonti Bi.gr., dans la rivière Lukuga et ses affluents.
Labco cylindricus Ptrs., à Utinta et à Udjidji.
Cette dernière espèce a été reprise par moi, au cours de la

Mission d'exploration liydrobiologique belge du lac Tanganika

par Max Pou. (Tervuren).

(Avec une planche hors texte.)

(1) Poll, M., 1946, Révision de la faune ichthyologique du lac
Tanganika. Ann. Mus. Congo Belge, C (I), IV, 3, pp. 141-364.
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(1946-1947), près (le Karenia, au sud immédiat de la rivière
Ifume. Cependant, en dehors de cette capture, aucun autre
Latco n'a jamais été pêclié par la Mission, quel que soit l'engin
utilisé. Et pourtant, comme on va le voir, il existe de grands
La~bco en certains points du Tanganika.

Leur découverte est due à d'autres circonstances, presque
fortuites, lors de mon séjour à Albertville. Au cours de conver¬
sations avec des Européens pêcheurs et avec les indigènes, j'eus
fréquemment l'occasion d'entendre parler d'un grand roisson
herbivore qui se pêche à la ligne avec amorce de boukari (pâte
de farine de manioc). On le prend notamment à Albertville
même du haut du pier et sa défense en rend la pêche très spor¬
tive. Ce Poisson se nomme « Kibimbi » en dialecte Kiswahili.

M. Van der Meiren, comptable à la Compagnie ferroviaire
des Grands Lacs et grand amateur de pêche sportive, a eu
l'obligeance de me fournir la liste de ses prises effectuées au
cours des années 1945 et 1946, à la tête du pier d'Albertville :

29-IV-1945 (1 kg), 30-IX-1945 (4 kg), 24-XI-1945 (3 kg),
l-XII-1945 (5 kg), 20-XII-1945 (5 kg), 10-1-1946 (6 kg), 28-IV-
1946 (2 kg).

Il ne s'agit donc pas d'un genre de Poisson rare, comme en
témoignent par ailleurs les statistiques de vente au marché indi¬
gène d'Albertville. Le clerc indigène, chef du marché, dressa à
mon intention, et pendant plusieurs mois, un répertoire des es¬
pèces vendues, avec noms indigènes. Pour les grandes espèces,
ces noms désignent le genre de Poisson avec une marge de sécu¬
rité suffisante. C'est ainsi que la liste en question renseigne
54 Kikimbis pesés dans l'intervalle du 16 novembre 1946 au
16 juin 1947. Ces Poissons provenaient de Moni, Lubunduie ou
Katibili, villages riverains de pêcheurs à proximité d'Albert¬
ville, et pesaient de 2 à 9 kg (poids moyen le plus fréquent 4 kg).

Quoique apparemment commun, le « Kibimbi » resta pour moi
une énigme jusqu'au jour où j'aperçus le premier exemplaire
au marché d'Albertville, le 6 novembre 1946. Il s'agissait d'un
bel exemplaire de Laleo lineatus Blgr., mesurant 78 cm et.
pesant 5 kg 1/2. Le spécimen avait été pêché dans le lac à
Lubunduie, village indigène d'Albertville.

Ce Poisson était déjà vendu et je recommandai vivement au
chef du marché de me retenir quelques exemplaires dans l'ave¬
nir. C'est ainsi que j'obtins successivement 4 grands exemplaires
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(le Labco qui, à ma grande surprise, appartenaient à 3 espèces
différentes :

1 ex. de Labco velifer Blgr.. longueur totale 61 cm (3 kg 310),
d mûr; contenu de l'estomac : vase et matières organiques
indéfinissables ; Albertville, marché indigène, 20-XI-1946.

1 ex. de Labco lineatus Blgr., longueur totale 560 mm (1 kg) ;
<3 immature, contenu stomacal : matières organiques indéfinis¬
sables; Albertville, marché indigène, 17-1-1917. Exemplaire
pêché au filet donnant (makila) à Lubunduie.

2 ex. d'un grand Labco que je considère nouveau et dont on
trouvera la description ci-après.

Labeo kibimbi sp. n.

Hauteur du corps comprise 2 fois 1/5 à 3 fois, longueur de
la tête 1 fois à 1 fois 1/5 dans la longueur totale (sans la cau¬
dale) . Tête large, sa largeur mesurant environ les 2/3 de sa

longueur. Museau plus ou moins conique et surplombant la
bouche, garni de tubercules nuptiaux très apparents et plus ou
moins épineux, mesurant plus de la moitié de la longueur de
la tête.

Région postorbitaire de la tête ne mesurant qu'un peu plus
de la moitié ou les 3/5 du museau. Espace interorbitaire mesu¬
rant les 3/5 environ de la longueur de la tête.

Yeux parfaitement latéraux, placés dans la moitié postérieure
de la tête, leur diamètre compris 7 fois à 7 fois 1/2 dans la
longueur de la tête, et 1 fois à 4 fois 1/2 dans l'espace inter¬
orbitaire.

Bouche pourvue de lèvres dont le bord interne est garni de
nombreux replis papilleux parallèles ; un fort étui corné interne ;
un faible barbillon caché près de la commissure des lèvres, un
peu plus court que la moitié de l'œil.

Dorsale III, 11, également distante de la narine et de la
racine de la caudale, le bord supérieur convexe, à rayons longs,
les 6®, 7e et 8e les plus longs, égaux à la longueur de la tête ou
dépassant cette longueur d'un tiers.

Anale III, 5, à rayons antérieurs les plus longs, dépassant
nettement l'origine de la nageoire caudale.

Pectorales environ aussi longues que la tête, n'atteignant pas
la base des ventrales.

Yentrales environ égales aux pectorales, leur origine sous les
6e à 7° rayons dorsaux.
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Caudale émarginée à rayons forts, les internes moins longs
que les externes.

Pédoncule caudal plus haut que long, sa longueur (jusqu'à
la 35e ou 37e écaille, moins 2 écailles supracaudales) mesurant
les 2/3 de sa hauteur ou à peu près.

5 1/2 - G 1/2
Ecailles grandes, 35-37, , 3 entre la ligne latérale

G 1/2
(peu distincte) et l'origine de la ventrale, 1G autour du pédon¬
cule caudal.

Coloration extrêmement voyante, les régions dorso-latérales
vertes, les flancs et les nageoires variés de rouge carmin. Les
écailles latérales sont vertes à la base, ornées chacune d'une
tache rouge carmin dont l'ensemble forme des lignes longitu¬
dinales. Tête vert-olivâtre, à reflets métalliques bleuâtres.
Ventre blanc. Nageoire dorsale verte à la base, rougeâtre à
l'extrémité. Caudale grisâtre, olivâtre entre les rayons, rouge
au bord terminal. Anale comme la dorsale mais à base plus
grise. Pectorales et ventrales plus noirâtres à bord externe
rouge.

1 ex. type, long. tot. G8 cm (poids 3 kg 700), <5 immature ;
estomac vide, intestin avec vase et matières organiques indé¬
finissables, marché d'Albertville, 2-XII-194G.

1 ex. paratype, long. tot. G3 cm (poids 3 kg 400) ; â immature;
estomac contenant des matières organiques d'origine végétale;
marché d'Albertville, XII-194G.

Labeo kibimbi trouve l'origine de son nom dans l'appellation
indigène swahili de ce Poisson à Albertville. Toutefois il faut
retenir que les noirs désignent au moins trois grands Labco
par le même nom, les deux autres étant L. velifer Blgr. et
L. lincatus Blgr.

Affinités.

Etant donné le peu de connaissances dont on dispose actuel¬
lement sur les grands Poissons de l'Afrique tropicale, rarement
représentés dans les collections zoologiques, on peut se deman¬
der si le Poisson décrit ci-dessus ne constitue pas le stade
adulte ou l'un ou l'autre sexe adulte d'une espèce déjà connue.

A première vue, faisant penser au Labco lincatus, ou pourrait
se demander s'il ne s'agit pas du mâle, avec museau et nageoire
dorsale très développés. Cette hypothèse est exclue non seule¬
ment du fait que les lèvres portent des plis parallèles très
apparents mais du fait que la collection, réunie par moi au
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Pl. I.

Labeo lineatus Boui.engf.r. (ex. mâle de 56 cm.).

Labeo velifer Boui.enger. (ex. mâle de 56 cm.).

Provenance : marché indigène d'Albertville, XI. 1946 - I. 1947.

Max Poi.l. — Note sur les Labeo du lac Tanganika.
avec description d'une espèce nouvelle de grande taille.

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles
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Tanganika, contient un Labeo lineatus Blgr., mâle de grande
taille (comparable à celle des individus de Labeo kibimbi), qui
ne diffère en rien de la description connue de cette espèce. Il
n'est pas possible non plus de la rapprocher du La~beo velifer
Blgr. pour des raisons identiques. Cette espèce aussi existe
au Tanganika et l'exemplaire 6 rapporté d'Albertville présente
des caractères morphologiques nullement douteux et bien diffé¬
rents de ceux de notre espèce nouvelle (voir planche).

.Votre nouvelle espèce appartient au groupe des Labeo velifer
Blgr. (+ L. longipinnis Blgr. syn.), Labeo degeni Blgr.,
Labeo coubic Rüppel et Labeo congoro Ptrs., tous Labeo por¬
tant des plis transverses parallèles nombreux à la face interne
des lèvres, des yeux parfaitement latéraux et une nageoire dor¬
sale bien développée à bord supérieur droit ou convexe. Toutes
ces espèces ont un museau plus court que celui de notre espèce,
chez laquelle ce museau, plus ou moins conique et surplombant
la bouche, est plus de 1 fois 1/2 aussi long que la région post-
oculaire de la tête.

Labeo velifer en diffère d'autre part par l'atrophie du bar¬
billon buccal, par la très grande largeur de la tête, égale aux
3/4 de sa longueur, par la hauteur du corps notablement plus
élevé ainsi que par la hauteur du pédoncule caudal. Les na¬
geoires sont très développées ; la hauteur de la dorsale, qui
compte jusqu'à 14 rayons branchus, dépassant la longueur de
la tête, celle de l'anale pouvant atteindre le milieu des rayons
externes de la caudale et les pectorales dépassant la base des
ventrales.

Le Labeo degeni, décrit du bassin du Congo, ressemble plus
à cette espèce par les proportions du corps, mais la tête est
différente, le museau étant à peine plus long que la région
postoculaire. Quant aux nageoires, elles offrent des différences
importantes dans la longueur des rayons dorsaux, dont les plus
longs sont près de 2 fois aussi longs que la tête, et dans le
nombre des rayons de l'anale, qui ne compte que 4 rayons bran¬
chus. Le pédoncule caudal, très aplati, est près de 2 fois aussi
haut que long.

Les Labeo coubic (du Vil et du Sénégal au Vieux Calabar)
et Labeo congoro (du Zambèze) se caractérisent également par
un museau égal ou à peine plus long que la région postoculaire,
par un pédoncule caudal nettement plus allongé, aussi long
que haut ou à peine plus long que haut, et par une coloration
très différente.

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique
et Musée du Congo Belge.
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